
L'Affaire de la Holding 

Commerciale de France 

La Cour d'appel a confirmé 
!ea condamnations de MM. Sacazan. 

Raynaldv. Met fié, Pérès 
et le général Ramai 

Paris, 39. — La »• Chambre de la Cour 
d'Appel a confirmé, cet après-midi, le 
Jugement de la 11* Chambre correction­
nelle qui. le 8 Juillet 1935. avait condam­
né les administraetura de la Holding 
Commerciale de France, aux peines sui­
vantes : 

Le financier Elle Sacazan, 3 ans de 
prison et 3.000 francs d'amende : MM. 
Raynaldv. sénateur de l'Aveyron. ancien 
«arde des sceaux : Megglé. Pérès et le 
-••neral Camille Raynal à 500 francs 
d'amende chacun. 

Le Tribunal correctionnel avait con­
damne ces administrateurs individuelle­
ment à des peines pécuniaires, amendes. 
dommages-intérêts et dépens. La Cour a 
'-•crave cea peines en décidant que les 
'"ondamnés seraient tenus solidairement 
comme responsables. 

UN BANDIT SE TUA 
POUR ÉCHAPPER 

AUX AGENTS 

Avis aux contribuables 
Los cors contribuent vous rendre 

malheureux ! _ Le Diable, le coricide fa­
meux, vous en délivrera en six Jours 
pour toujours. Exigez bien « Le Diable ». 
Toutes pharmacies, 3 fr. 95. 9315 

CINQ COMMUNISTES 
CONDAMNÉS A MORT 

A BERLIN 

Us étaient poursuivis pour 
assassinat d'un milicien 

national-socialiste 
Berlin. 28. — La Cour d'Assises de 

Borlin a condamne a mort, sous l'incul­
pation d'assassinat, cinq des accusés du 
grand procès communiste de Neukœlln, 
faubourg de Berlin. Ce sont les ouvriers 
Paul Zimmermann. Bruno Schoeter. 
Hellmuth Schweers. Bruno Blanic et 
Walter Schuitz. 

Outre les cinq condamnations à mort. 
la Cour d'assises de BtrLa a condamne 
cmq autres accusés a 14 ans de travaux 
forcés, un sixième à 12 ans de travaux 
forces, un septième a 10 ans de la mê­
me peine. Trois autres accuses ont ece 
condamnes a 5 et 6 an., de travaux for-
cfs. Sept accuses bénéficient de la loi 
<i amnistie. 

Les condamnés étaient poursuivis pour 
avoir1 le 15 octobre 1931. participé à l'at­
taque d'un cale où ê reunissaient les 
miliciens nationaux-socialistes, dans la 
Kiehardstrasse. à Neukœlln. Au cours de 
la oagarre. un milicien i: aliénai-socialiste 
avait été tué et trois autres blesses. 

Il venait de s'emparer du couteau 
d e l à caisse d'un débitant parisien 
qu'il avait menacé de sou revolver 

Paris, 29. — Ce matin, vers 1 h. 15. 
un individu a fait irruption dans un dé­
bit, 109, rue Cardinet. Sous la menace 
de son revolver, il s'est emparé du con­
tenu du tiroir-caisse et a pris la fuite. 

Police-secours, alertée, a pu rejoindre. 
à hauteur de la porte d'Asmères. le mal­
faiteur qui a tiré dans la direction des 
agents à quatre reprises. Sur le point 
d'être arrêté, il s'est logé une balle dans 
la tête. Transporté à l'hôpital Bichat. il 
y est décédé dès son arrivée. 

On n'a trouvé sur lui aucune pièce 
d'identité. Le commissaire de police du 
quartier des Batignolles poursuit son 
enquête. 

LA BRUNE DES 0USTACHIS 
ARRÊTÉE AU BRESIL 

Paris. 29. — Voici les détails sur 1 ar­
restation à Porto Alegre (Brésil), de Ca­
therine Schissler. la jolie brune soup­
çonnée de complicité avec les trois Ous-
tachis : 

Catherine Schissler qui s était teint 
les cheveux et les sourcils était accom­
pagnée de son ami le colonel Blrinski, 
Tchécoslovaque, lequel a également été 
arrêté. 

n y avait plusieurs semaines que la 
police brésilienne alertée par la Sûreté 
nationale, recherchait le couple. 

Au début de février, des agents firent 
une perquisition à l'appartement qu oc­
cupait Catherine Schissler à Sao Paulo. 
Lu Jeune tille et son ami s'étaient en­
fuis, mais les policiers trouvèrent dans 
la chambre à coucher de nombreux do­
cuments de nature accablante. Hier. Ca­
therine Schissler était en possession 
d autres documents, dont les messages 
adressés à des terroristes dans différen­
tes parties de l'Amérique du Sud. 

A U MILIEU D E S T R O U B L E S P O L I T I Q U E S DONNER ET RETENIR NE VAUT! QEUX POLICIERS T U É S 

« VALENCIA, JARDIN D'ESPAGNE » 
vend ses oranges et nourrit ses fleurs... 

LE LOT D'UN MILLION 
D'UN DÉBITANT 

PARISIEN 

Las graines VILMORIN 
ont donné das 
de fois la preuve de leur 
prodigieux rendement. 
Ainsi notre correspon­
dant M. BURHAIN de 
La Roche en Ardennes 
(Belgique) nous signala 
que M. G E O R I R à 
Hivesa obtenu 135.000 
kgs de betteraves d 

l'hectare. 
Semez V I L M O R I N , 
première sélection du 
monde, vous obtien­
drez aussi des résultats 

splendides. 
— G R A T U I T ' 
Calaleeue 
Ecrira VILMORIN-
A N D R K U X a C. 
4, Quoi de la Meeia-
•aria, PARIS. Jeinere 
cette c m u l l M 

(SUITE OC LA PREMIERE PAGE) . . . . . . . 

cigarette Un seul ennui : si vous avez oublié mant une 
j votre clef, le soir après dix heures, la « seréno ». 
concierge n'est plus de garde au 
« patio ». et comme elle niche souvent 
au dernier étage ... Alors, comme au 
théâtre, applaudissez dans la rue. Un 
bruit de clefs répondra à vos c bravos » 

[ et le « vigilante » viendra vous ouvrir 
la porte. 

*°n j U billet gagnant avait été partagé 
: en 2.000 boni, mais le commerçant 
! refuse de répartir le montant du lot 

à leurs détenteurs 
Paris, 

PAR DES COMMUNISTES 
EN POLOGNE 

Mais deux de ces derniers 
furent abattus 

par leurs poursuivants 

VILMORIN 

« Espagne violente e contrastée » 
A Valence la fébrilité politique n'a 

rien change ou presque. Les fleurs sont 
toujours belles et les fruits toujours . 
pesants... De la violence ? Oui I mais ÇanU distribuent a leur clientèle des 
une violence remplie de gravité. L'Es- I «participations» à la Loterie Nationa e 
nntme est le Davs le D'US Brave du I e U l o r s q U l k o n t K a g n e QUel<lues l o t s - l l s 

U u visrilent» n e* I* » seréno » P * i , , P 5 . P • » *lLJriL • en tirent une fructueuse publicité. 
« Vigilante » « le « sereno » , monde. La religion est triste, desespe- i c . e s t a i n s i , u n d e l ) i t a ' n l d e v l n s r». 

Un curieux bonhomme que ce < vigi- l rante comme la mort... La mort est une | rjsien gagna, lors du tirage de la 10* 
lante ». La nuit il faut lui accorder une | religion. On se tue pour une idée. C'est i tranche 1935. un lot d'un million que j 
certaine autorité : il porte une casquette j une mort héroïque... Tout redevient j devaient se partager 2.000 bons de par. 
plate, entourée d'un ruban vert et muni- aussitôt normal On dirait que l'on ne ! ticipation. 
cipal... Il est armé d'une courte lance se « souvient plus ». Quelque chose a j Le débitant distribua-t-il trop dt 
pour se défendre en cas d'agression ou | été déçlanché et puis ce quelque chose j jf^Jf ^ ^ J J i ' ™ , , 0 ™ ' ' ? . . ' ^ ' 1 ! ^ ? ^ 
pour somnoler au coin d'une rue ! 

Le « vigilante » s'occupe uniquement cote des palmiers éclos. se balancent | ^ ( 

de sa « barriada » (quartier), qu'il doit les sombres cyprès. Pourquoi le linceul ! pQUr w présenter à sa ca 
est-il blanc comme le burnous " 

Devant ce mélange étonnant de re 
gieux et de profane, d'austère et de 

peut que répéter 

Varsovie. 2» — Près de Luck. en Vo-
lhynie, deux policiers ont été tués en es­
sayant d'arrêter des agitateurs commu­
nistes dans un village. Au cour» de la 
poursuite, deux communiste» ont ete 

De nombreux commer- I tués par les policiers. 

DES VACANCES GRATUITES 
i. r t M MAIRESSE, 

13. rue Faidherbe. a Lille, qui pour 
15.000 francs nets, » lui rendra proprié 

i :;ne villa rora-
r^enant 5 pièces et «aile île bains. 
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N'AYANT PU ROSSER LES SIENS 
UN IVROGNE INCENDIA 

SA MAISON 
, Paris. 39. — Le commissaire de poivee 
* d - Blanr-.MusnH- a procédé, hier * sjfcr--
£ r-'-tation d'un triste individu. 

Alexandre Petit, qui hnbite rue .ioyale 
maisonnette en parping avec sa 

• • mme et ses trois enfants, a exerce 
autrefois le métier de conducteur aux 

.rs de la Villetu. En chô.nage 
dix-huit mois, il a de.tà été ron-

, damne pour violences sur un de ses fils. 
Petit rentra chez lui. hier soir, ivre 

selon son habitude et se prit aussitôt 
ôr querelle avec sa femme, qu'il tenta 
cl? frapper. La malheureuse esquiva le 
coup de poing qui lui étai' destiné, mais 
a.- bébé fut atteint par la brute. 

Toute la famille épouvantée s empres-
s i de fuir. L'Ivrogne ..lubant ne put la 
r-joindre et rentra furieux à son donn­
eur vers 4 heures du matin. 

Décidé à se venger, U entassa hardes 
e*. guenilles et le maigr» mobilier de lp. 
maisonnette et y mit le feu. Sa femme 
qui le surveillait d'un Jardinet voisin, 
se rendit compte de ce qui se passait et 
donna l'alarme I es pompiers am erent 
rapidement et éteignirent le commence­
ment ci incendie. 

a ete transfère à Pontoise. 

LES ROSIERS 
se plantent actuellement 
Vous recevras 10 rosière buissons, extri, d. 

variétés et couleurs différentes, vigoureux. 
donnant Continuellement de grosses fleurs 
magnifiques très parfumées dès la première 
année de plantation, pour 27 fr. seulement 
franco gara. A chaque envoi sont Jointe. 
une notice détaillée sur la plantation et 
le» soins a donner, ainsi qu'une prime. 
Icrires de suite aux Nouvelle» Roseraie» 
du Centre Chiteaurour (Indre). 
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UNE DÉMARCHE 
DES CHAUFFEURS DE TAXI 
AU MINISTÈRE DU TRAVAIL 

Paris, 29. — Le ministère du iYavall 
communique : 

IL Frossard. ministre du Travail, et 
Ai Maxence Bibie, sous-secrétaire c'Etat. 
ont reçu ce matin la délégation des 
chauffeurs de taxis, qui leur a fait part 
de la vive agitation qui se manifeste 
chez leurs camarades à la suite du vote 
de la Chambre renvoyant à la com­
mission le projet de loi reconna ssant 
aux chauffeurs la qualité de salariés. 

» Le ministre • indiqué aux délégués 
que le gouvernement, décidé à ne pas 
abandonner le projet, allait demi ide.' 
à être entendu par la commission d'as­
surance et de prévoyance sociale et de­
manderait aussi à la Chambre de re­
prendre vendredi la discussion du pro­
jet > 

Voulez-vous 

LA GRÈVE DES SPECTACLES 
N'AURA PAS LIEU A PARIS 

f^ris. 29. — La grève des spectacles 
n'aura pas fleu. L accord été définiti­
vement établi ce matin, PU cours d un 
entretien que M. Georges Mandel u eu 
au ministère des P. T. T. avec M. Jean 
Chiappe et les représentants des direc-
t^irs de théâtre. 

Diverses solutions avaient jusqu'ici été 
ci.visagees afin do trouver la taxe de 
remplacement nécessaire pour compenser 
la perte qui résulterait i c la diminution 
d j droit des pauvres. Finalement une 
formula a été trouvée par le ministre 
ces- P. T. T.. formule qui permettra 
d alléger d'une manière sensible les 
enarges qui frappent les spectacles en 
diminuant le droit des pauvres. 

Dès lundi, le gouvernement déposera 
-ur le bureau de la Chambre un projet 
de loi autorisant le Conseil municipal 
à percevoir une taxe de remplacement. 

Nous pouvons préciser que cette taxe 
ne frappera en aucune manière les sans-
nlistes. 

attraper la grippe? 
C'est lorsqu'on est anémiée, fatiguée, 

nerveuse dormant mal. sans appétit, 
que 1 on attrape toutes le* maladies qui 
rodent Soyez prudents, remontez-vous 
énergiquement et. pour cela, il n'y a 
p&> d'hésitation a avoir : Prenez tout 
d« suite le plus fort des fortifiants. Tout 
le monde connaît aujourd'hui les cures 
extraordinaires du Vin de Frileuse, ce 
véritable vin vivant à base de zestes 
frais d'oranges avec toutes ses vitami­
nes, et d'uvaria de Madagascar, est un 
donneur d énergie qui réussit to.ijours. 
Vous passerez un hiver tranquille si 
vous avez un sang vif et riche n glo­
bules rouges. Le Vin de TttleVM es* un 
donneur de globules rouges. Votre phar-
mneinp vend fi fr l'extrait de 

SANGLANT COMBAT 
ENTRE CHINOIS 

EN MALAISIE ANGLAISE 

On compte 8 morts et 31 blessés 
Singapour. 29. — Chinois du Nord et 

Chinois du Sud, employés dans une mi­
ne de Majaisie britannique à Dungum, 
se sont livres un violent combat dans 
lequel huit personnes ont été tuées et 
trente et une blessées. 

Les deux sectes rivales ont fait em­
ploi de dynamite et ont été jusqu'à faire 
sauter les maisons de leurs adversaires. 
L'émeute parait avoir eu pour origine 
une querelle entre mineurs. Les Chinois 
du Nord, en formation serrée, ont atta­
qué le quartier des Chinois du Sud et 
c'ect seulement après 3 heures d'un com­
bat meurtrier que les surveillants japo­
nais de la mine, jusque là impuissants, 
ont réussi à rétablir l'ordre. r AUÇAFÈjÇHEZVOTS • 

B U V E Z 

LA BRUNE I 

MOTTE-CORDONNIER 

surveiller des la fermeture des « patios ». 
Son premier devoir est d'aller d'un 
« patio » à l'autre pour rassembler les 
clefs qu'il enfile dans son trousseau et ! brillant, on 
qu'il rendra le matin, à 7 heures, à 
chaque concierge.. 

Le < vigilante » aime les pourboires 
et assure la paix des dormeurs. A 
Valence les cambriolages sont rares. 

Le «seréno» veille aussi. Il garde tout 
un district de quinze ou vingt « vigi­
lantes ». Il chante les heures quand 
bon lui semble... Comme il sert d'agent 
de liaison entre les divers « vigilantes ». 
il colporte les commérages d'un quar­
tier à l'autre. 

ANGEL TORRÈS m'a juré qu'il 

pour se présenter 
six mois ne soient pas encore écoulés. 

Par l'intermédiaire de M" Georges i 
Guilhermet. un chauffeur de taxi vient | 
à ce propos de porter plainte pour abus i 

grande formule de BARRES : « Espa- | de confiance 
gne violente et «.ntrastée » ! ; n a f f i r m e ' , , . , . , , ,„,, a v a n t I 

Aujourd hui on se bat. demain on : o o n d u i t Q e s c n e n t s ^ o e m a r c n a n d d e ; 
dansera ! L Espagne joue des casta- j v i n s u r e ç u t c o m m e pourboire douze i 
guettes et tue des toros. A Valence, les j bons de participation, que ces bons re- j 
« vigilantes » et les « serénos » «e ; présentent 6.000 francs et que le com- i 
racontent tout bas des histoires myste- ; mercant refuse de lui verser cette somme. ! 
rieuses. Comme TORRËS. je voudrais i | 
bien savoir— 

Parmi les fleurs, l'âme espagnole est j 
une fleur violente qu'une atmosphère 

n'achetait jamais de journal ! En fu- ! a du sang 

paisse écrase. Une fleur dont on vou­
drait couper la tige pour voir si elle 

A U CARBB-LON, 108. rue L -Gambetta 
LILLE 

SPÉCIALISTE OU V E R I T A B L E CARILLON W E S T M I N S T E R (garantie 10 ans) 
Garnitures Cheminées — Sujets — Montras — Réveils, e t c . 

CHOIX IMPORTANT Er" BRILLANTS PRIX LES PLUS AVANTAGEUX. 
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I N F O R M A T I O N 
P O U R N O S L E C T E U R S 

LES ÉVÉNEMENTS 

DU JAPON 
SUITE DE L* PREMIERE PAGE» 

LA C. G. T. VA TENIR 

UN CONGRÈS 

EXTRAORDINAIRE 

A TOULOUSE 
L'AMIRAL OKADA 

RETROUVÉ VIVANT 
Tokio. 29. — L'amiral Okada était I 

dans sa résidence privée, à l'arrivée des | r - i - j - j _ _ ; .» .___;_ . J__«:« l . . n j ; 
rebelles, mais, averti par un de ses fa- i v e l m - a , qui S Ouvrira demain lundi, 
miiiers. il avait eu juste le temps de se | revêt une grande importance 

du fait de l'unification 

t&Hde 

euse le plus fort des fortifiants 

PROMOTION VIOLETTE 

Officiers de l'Instruction Publique 
MM. Beaucourt, à Chauny ; Bedart, à 

Courrieres ; Brasselet, a Plines-lez-Rà-
ches : le docteur Camus, à Arras ; Car-
lier à Château-Thierry -. Mme Marcelle 
Chiappe, a Laon ; MM Cretel, à Lille ; 
Dumon. a Grand-Fort-Philippe ; Elinck, 
à Carvln ; Fleury. à Haubourdin ; Le-
malre, à Billy-Montigny : Maniez, à 
Douai ; Maréchal, a Lille : Mutte, à 
Vred : Pouillé, à Anzin : Vexschueren, à 
Lille : Viseux, à Lille ; Mlle Bidaux, a 
SaintrQuentin ; M. Emile Lépreux, à 
Saint-Quentin. 

Officiers d'Académie 
MM. Adolphe, à Viiliers-sur-Marne ; 

Ambroise. à Hulluch : Audran, à Arras ; 
Bailleul, à Saint- Valéry -sur-Somme ; Bo-
nardel. à Marchienne : Bonnaire, à St-
Quentin : Buthemy. a liâmes ; Capelle, 
à Coudekerque-Branche ; Catis Dorge. à 
Hermaville : Caux, S Desvres ; Mlle 
Chamberlin. à Fere-en-Ta.denois ; MM. 
Clairet et Coesnon, a Lills ; Cottret, à 
Villers-Outréaux ; Daurer. à Gandelu 
(Aisne) : Délabre, a. Courtières : Delin, à 
Lille : Delpuel. publiciste. à st-Quentin ; 
Demoutiez. à Hornaing; Derycke. à Lille; 
Diéval. à Douai : Ducrocq, à Baulne-en-
Brie (Aisne*: Fevet. S Douvrin ; Gou-
viez. à Bethune ; Grosse, à Amiens ; 
Charles Guilelt, à Lille ' Georges Laden, 
à La Madeleine (Nordi : Henri Ladesou, 
à Tourcoing (Nord) : Maurice Lasser, a 
Tourcoing (Nord! : Edouard Lavallez. à 
Ronchin (Nord) : Robert Lebout, à Aul-
noye iNord) : Gabriel Lefèvre, à Eppe-
ville (Somme) ; Edouard Liny, à Dour-
ges (Pas-de-Calais) : Eugène Leeuillet. a 
Conteville (Somme) : Léon Marquer, à 
Tourcoing iNord) : Charles Meslin. à 
Cayeux-sur-Mer (Somme) ; Henri Paul, 
à Bouchain (Nord> : Henri Que val, à 
Calais : Clément Robilliart. à Lambres 
(Nord) : Léonard SemaiL a Anzin (Nord) ; 
Jean Sgard, à Abbeville (Somme): Geor­
ges Vandamme. à Loos (Nord* : Mme 
Verdebout. née Jeanne Planque, à Lille : 
M Julien Watello, à Lille : Alfred De-
croix, à Saint-Quentin : Armand Seret. 
a Saint-Quentin. 

cacher. Il est resté dans sa cachette un i 
Jour entier, à l'insu des rebelles qui oc- I 
cupaient la maison e . ^ h o r l r l „ r Paris, 29. - Le Congrès extraordinaire 

O ^ r ^ r S r i i ^ ï ï n ^ t n„l H ^ r ^ r ^ * 3 M - ^Ont te» traVUUX VOllt S'OU-
On apprend maintenant que des hier , T i r l u n d i a u p d g n à T o u l o u . 

apre^-mldi. 11 faisait parvenir sa demis- | s e ^ consacrer les fusions réalisées 
maintenant a travers tout le pays, entre 
les syndicats des Fédérations profession­
nelles relevant respectivement de l'ex-
C.G.T. et de l'ex-C.G.T.U. II va recons­
tituer la vieille C.G.T. que le Congrès de 
Lille, en 1921, avait séparée en deux tron­
çons. 

La C.G.T. réunifiée va grouper en 
France environ 1.300 000 syndiqués, par­
mi lesquels la grande majorité des fonc­
tionnaires, des employés et ouvriers des 
services publics ou concédés, et des ou­
vriers de l'industrie privée dont le nom­
bre, si l'on en croit les indications rele­
vées depuis la fusion dans certaines fé­
dérations professionnelles, va augmen­
ter dans d'assez grandes proportions. 

Les éléments unitaires rentrant à la 
C.G.T. ont le désir d'insuffler à cette 
masse, parmi laquelle le mécontentement 
devant la situation économique, aug­
mente chaque jour davantage, un dyna­
misme révolutionnaire. 

Aussi les répercussions de l'orientation 
syndicale dans le domaine de la politi­
que nationale et internationale, peuvent 
être très importantes. 

a S I l D n i l Décorations françaises et 
t\ m l l t U I ' E t r s - 31, Gr Place, Lille 

parve 
sibn à l'empereur, par l'intermédiaire du 
premier ministre par intérim, M. Goto. 
Cette démission a été refusée par l'em­
pereur et l'amiral Okada reste ainsi pré­
sident du Conseil. M. Goto a. naturelle­
ment, abandonné ses fonctions intéri­
maires. 

Un communiqué du Cabinet exposant 
ces péripéties inattendues, ajoute que 
l'amiral Okada s'est rendu hier soir en 
personne au palais, pour présenter ses 
« excuses » à l'empereur. 

La censure est levée 
Tokio. 29. — Le ministère de la guerre 

annonce que la censure est levée. 

La situation redevient normale 
Tokao. 29. — De l'Agence Domei : La 

ville a repris un aspect normal. Le tra­
fic automobile a repris à 16 h. 10 et le 
service des chemins de fer à 12 h. 

De petits groupes de soldats rebelles 
qui tinrent jusqu'au bout l'hôtel Sanno. 
ainsi que la résidence officielle du pre­
mier ministre se sont rendus à 14 h. 

La réapparition inopinée de l'amiral 
Okada. trois Jours après l'annonce de sa 
mort, contribue considérablement à 
apaiser la tension Intérieure et interna­
tionale. 

On ne signale pas qu'aucun des res­
sortissants étrangers ait été molesté au 
cours de la rébellion, ni que leurs pro­
priétés aient eu à souffrir. 

DES BANDITS EN AUTO 
ONT OPÉRÉ A TOULOUSE 

Toulouse, 29. — Hier, peu avant mi­
nuit, deux individus se sont présentés 
dans un bureau de tabac, boulevard Car-
not. tenu par M. Louis Jean. 37 ans. 
L'un d'eux, tirant un revolver de sa 
poche, l'a braqué dars la direction de 
M Louis Jean, tnndis que son complice 
sr dirigeait vers le tiroir-caisse et en 
retirait une liasse de billets de banque. 

Les deux malfaiteurs prirent aussitôt 
après la fuite dans une automobile. 

OGRE DU MECKLEMBOURG » 
A SIGNÉ SON POURVOI 

Schwerin, 29. — « L'ogre de Mecklem-

IL E S T P R O U V É . . . 
par plus de trente années d'existence 
que le Vermifuge POUDRE FERNAND 
est unique par sa forme, sa composition, 
son action, son prix, et sa réputation 
n'est plus à faire. Exigez-le. La boite 
4 frs toutes phies : à Arras. plue Wa-
lerlot ; à Roubaix, phic Benoit ; à Ver-
melles. phie Lecerf : à La Bassée phie 
Morel : à Wavrin. phie Taccoen. 346 

Cinq ans d'efforts ont permis à la 
SOCIETE DENTAIRE, 13 rue de Be­
thune à Lille, de mettre au point et 
d'assimiler les méthodes et les procédés 
les plus modernes, en art dentaire ap­
pliqués dans tous les pays. Equipes avec 
le matériel le plus perfectionne aux 
mains d'opérateurs et de techniciens de 
grande compétence, sa clientèle est de­
venue de plus en plus nombreuse. Pour 
ces diverses raisons, it bien que tous 
les travaux dentaires aient subis par­
tout une hausse de prix très impor­
tante, la Société dentaire tout en con­
tinuant d'exécuter un ..avail IRREPRO­
CHABLE, applique maintenant sur tous 
travaux et appareils, des prix très in­
férieurs à ceux appliques partout. Grâce 
à une étude approfondie, elle vient en 
particulier de créer à des prix excessi­
vement modiques des appareils tout 
nouveaux de qualité exceptionnelle i 
qu'elle livre avec une garantie de plu­
sieurs années. 

Dernière création : Laboratoire spé­
cial de Céramique dentaire. 

Prix et renseignements sur demande 
Consultations gratuites. 

Ouvert tous les jours de 8 h. à 20 h. 
Dimanche de 9 h. à 12 h. Tél. 66-86. 

UN ACCIDENT D'AVIATION 
A FAIT DEUX VICTIMES 

EN ALLEMAGNE 
Kœnigsberg. 29. — Un accident d'avia­

tion s'est produit le *C février dans la 
région de Kœnigsberg. Le maître-pilote 
Petry, de Kaiserslautern et le monteur-
mécanicien Backschatis. de Kœnigsberg. 
ont été tués. 

VOTRE MARI EST 
TACITURNE. . . 
mais . . . digère-t-i l bien'? 

1,'inlégrité des fonction» diges-
tives est à la base de la santé t 
quand l'estomac fonctionne mal . 
l'équilibre interne est rompu. 

Grâce à sa formule heureuse, 
a p p r o u v é e p a r le Pro fesseur 
G . Pouchet, membre dç l'Académie 
de Médecine, le OIGERONAL met 
fin à tous les troubles gastriques. 
Il tonifie le tube digestif, fortifie la 
muqueuse, décongestionne le foie, 

désinfecte l'intestin. 

iigtéœmo£ 
EST PRESCRIT PAR 
LES SPECIALISTES 

le boite (20 compriméil i 3 francs 
Le bette 1100comprimé»! : 10frênes 

Toutes pharmacies 
et EH CHATEtAIN, 2, Rue de Valenciennes. 
Paris. Envoi gratuit d'un modèle deuai et 

de la brochure If sur 
demanda. 6*1 UN 

UN AGENT D'AFFAIRES 
PARISIEN BLESSÉ 

PAR UN DE SES CLIENTS 
Paris. 29. — Vers 10 heures, ce matin, 

dans un immeuble. 24. rue des Jeûneurs, 

M V k Mil VDf~ÎCTA CCT NOMMÉ M. Emile Boistelle. ne en 1898 à Saverne 
. KAMlL R K U r l A fcal WUrnlnt! ,Bas-Rhin). emplove., demeurant à Cli-

MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 

DE TECHÉC0SL0VAQUIE 
Prague. 29. — M. Edouard Bénès^ pré­

sident de la République, a bigue cet 
après-midi un décret par lequel M. Kamil 
Krofta est nommé ministre des Affai­
res étrangères. 

GRAVES ÉMEUTES D'ÉTUDIANTS 
A PÉKIN 

Pékin. 29. — Des émeutes se sont pro­
duites à l'Université de Tsinghua. 1.200 
étudiants ont attaqué la police qui per­
quisitionnait afin de retrouver certain-
étudiants considères comme des agita­
teurs. 

Les camions de la nolice ont été démo­
lis pas les étudiants. On compte de nom­
breux blessés parmi lesquels se trouvent 
des jeunes filles. Deux arrestation.'-- ont 

bourg ». Adolf Seefeld. s'e^1 pourvu con. I été opérées. 
tr<: l'arrêt qui l'a condamne à mort sous Une opération de police à l'Université 
l'Inculpation d'avoir assassiné douze pe- nationale a amené l'arrestation de trois 
tits enfants. étudiants. 

UNE USINE LYONNAISE 
DÉTRUITE PAR LE FEU 

Lyojs, 28. — Un violent incendie s'est 
déclaré dans une usine de la Croix-1 
Rousses, ce matin. Tout un bâtiment 
est actuellement la proie des flammes 
Les pompiers sont sur les lieux. 

e i e i 

PERDU DANS LES PYRÉNÉES i 
Tarbes. 29. — M. Alexandre Berdou. 

fils du président des Pyréneeistes Lour-
dais, qui était parti jeudi matin pour 
excursionner dans la vallée de I.Iarca-
dau. au-dessus de Cauterets. n'étant 
pas rentré jeudi soir comme il l'avait 

i promis, des recherches furent entrepri­
ses. 

Son sac d'alpiniste a été retrouvé 
hier près du refuge du Marcadau. Les 
recherches ont été reprises ce matin, 
mais n'ont donné encore aucun résul­
tat. 

chv. 7. rue Henn-Poincare. a tire un coup 
de revolver sur M. Robert Seuiquiers, 
28 ans. agent d'affaires, dans le bureau 
de ce dernier. 

D'après l'enquête ouverte par le com­
missaire du quartier du Mail, ce, drame 
a été motivé par un différend d ordre 
pécuniaire. M- Boistelle. arreui. a reepnnu 
les laits. Il va être mis a la disposition 
du Parquet de la Seine. 

Le blesse a ele transporté à l'hôpital 
Bichat dans un état grave. 

COMBINES BARRAL 
(••ur la MRMrvi- | T Î f C C 
tion Be.rfe.it* a M V L U r O 

5 COMBINÉS BARRAL 
Pour 500 ŒUFS : 11 fr. 

[Notice gratis sur demande 
Mr R IV IER 

Villa d'Alèsia. Paris (14e) 

UN VIOLON DE 30.000 DOLLARS ! "es. 

LE TÉLÉGRAMME A 3 FRANCS 
Il est rappelé que depuis le 14 juillet 

1935 l'Administration des Postes a ins­
titué un télégramme à 3 francs qui peut 
comporter un maximum de 15 mots. 

Ce télégramme à bon marche répond 
parfaitement aux besoins de la majeure 
partie de la clientèle 

Le trafic devrait donc normalement 
augmenter dans des proportions esnsi-

VOLÉ A NEW-YORK 
New-York. 29. — Un inconnu a volé un 

violon attribué à Stradivarius, d'une va­
leur de 30000 dollars et appartenant 
à M. Bronislaw Huberman. Le violon 
a été dérobe dans la loge du musicien, 
au cours d'un concert donné au Hall 
Carnegie. 

Or, la hausse constatée est encore loin 
d'atteindre celle escomptée. 

Le public comprendra qu'il y va de 
son intérêt d'utiliser plus souvent la 
facilité qui lui est accordée car la réduc­
tion de tarif consentie ne pourra être 
maintenue que si elle a pour effet l'aug­
mentation assez sensible du nor.bre des 
télégrammes. 

UNE BARQUE FIT NAUFRAGE 
ET 4 PERSONNES PÉRIRENT 
Vigo. 29. — La barque de pêche 

* Aurita II » a été retrournée par un 
paquet de mer. au large des iles Cana­
ries. Les quatre hommes qui se trou­
vaient a bord se sont noyés 

CONCOURS DU PLUS BEAU JOUET 
• • ^ • • ^ • • ^ • M Organisé pap leCHOCOLAT DELESPAUL-HAVEZ 
O J C k ^ \ k ^ \ PREMIER PRIX : l O . O O O F : en espèces ^ ̂  ^ ^ ^ -^ 
4Hs1«âïlsf\s#^s^ P R I X SKOND PRIX . SOOO F2'des Prix d. lOOOF^ 500F5 t W V / w O O 

des BICYCLETTES-PHOHOGQAPHES - MÉCCANO -APPAREILS PHOTOS «te FRANCS * 
Demandez \o feuil le d e Concours a votre fourn isseur . wmm^m^^ÊÊÊ^mmm^^mÊm 
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pcëX-
Wedïcrtte 
pap HefiN Demesse 

Il est encore frémissant de l'émotion 
qu'il a éprouvée en pénétrant là, et 
tout en allégresse. Ses yeux flamboient ; 
sa bouche sourit... 

— Lui 1... Lui aussi 1... s exciaœe Fran­
çois, perdant toute prudence. Ils veu­
lent me îaire crever, c'est sûr I... 

Mélie, qui se rend compte du danger 
quJils courent, n'a pas la force mainte­
nant de lui venir en «ide comme na­
guère. 

— Oe même que ma nièce, vous êtes 
venu chez moi peut-être bien pour payer 
la dette de Kernlc ?... C'est vrai ! . 

François, cependant, a repris de 
l'aplomb 

— Vous avez imagine, d accord, u* 
rencontre let hein e*. fait-Il mauva*> 

— Je ne comprends pas ce que vous 
voulez dire... 

— Bon entendeur «ouvent qui se dé­
clare sourd !. 

— On entend tort bien en eilet, par­
fois, des propos sur lesquels, au moins 
par indilterence dédaigneuse M vaut 
mieux faire la sourde creille. 

— Vous avez du caquet 1... 
— Assez, monsieur français uouvau.. 

Ne perdons pas notre temps inutile­
ment, s'il vous plaît... Mlle Hélène vous 
ii-t-elle paye la dette de Kernic ?... Dans 
ce cas. je me retire.. Autrement, réglons 
l'.iffaire J' vous prie. 

— Je nai rien a réglée avec vous. 
monsieur Robert Duroc, entendez-vous ? 
Ainsi que •* l'ai dit à ma nièce, je veux 

qu'on s adresse à mon l.uissier a Au-
ray... Allez le voir... Les pièces sont en­
tre ses mains... C'est dit. En voilà assez... 
Trop même. 

— Monsieur François Louvau... 
— Eh bien ! quoi ?... Vous m'avez en­

tendu, cette fois ?._ Oui, allez a Auray... 
Allez-y ensemble... A deux, la route vous 
paraîtra moins longue : Le mauvais 
temps n'est rien pour IJS amoureux... 

— Misérable ! 

— Hein ? Misérable t Vous venes 
m'insulter dans ma maison ? Vous en 
avez de 1 audace 1... Allons, débarras­
sez la place ! Tous les deux ! Plus vite 
que ça ! Du reste, sachez-le. jeune 
homme, 11 me déplaît que ma nièce 
donne des rendez-vous chez à moi à 
son amant 1... 

— Oh ! s'écrie Hélène, cinglée pex 
l'insulte 

— François l... clame Mélie, qui, tout 
à coup, semble avoir recouvré quelque 
énergie, à cette minute abominable. 

Lucette. le buste tendu en avant, le 
sein battant, les veux démesurément 
ouverts regarde la scène — tout à la 
fois émue, torturée, apeurée et charmée 
aussi — la force de l'hérédité la rendant 
pour un moment farouche et lui faisant 
éprouver une joie de la blessure faite 
par son père à sa rivale. 

Car c'est bien une rivale qui est de­
vant elle : u ne lui es' plus possible 
d en douter a présent. 

Oh. ! elle est devenue, tout à coup îé-
rooe... 

Pour un peu. elle crierait à François, 
comme les chasseurs à leurs chiens, de­
vant la proie forcée : « Taïaut 1... 
Taïaut l... » 

Mais Robert a bondi-. 
Il est devant l'insulteur. menaçant, 

terrible !... 
— Gredin !„. 
Cet homme a profère un blasphème 1... 
Exaspéré, il se penche vers lui... et. à 

voix basse — ayant encore pitié de Lu­
cette — U murmure à son oreille, d'une 
voix sifflante, ce seul mot vengeur : 

— Assassin 1... 
Mélie et, François, seuls, l'ont en­

tendu... 
Mélie est épouvantée... 
L'avant-corps de François s'incline, 

lentement, de côté — comme un bœuf 
qui vient de recevoir le coup de mas­
sue de l'assommeur... Il reste immobile, 
les yeux fixes, comme un être fasciné 
sous un regard dominateur... 

Puis, tout à coup, U : redresse... 
— Mélie, s'êcrle-t-il d'une voix sourde, 

une plume de l'encre, du t apier Vite !... 
Mélie obéit machinalement. 
— La table., devant moi ! . . vite 1 
François écrit : t 

c Reçu de Kernic îa *omme de deux 
cent vingt francs, à valoir sur sa dette. » 

M date et signe ; puis, 11 tend le pa­
pier à Hélène, qui le -vend comme in­
consciemment. 

Enfin, il montre la porte : 
— Ailes... allea-vous-en I ordonne-t-il. 
Alors. Robert et Hélène sortent en 

hâte, hagards, tels que s'ils s éveillaient 
en sursaut, après un cauchemar... 

— Mélie !... Viens... dit François do­
lent, vaincu. 

Appuyé sur le bras de la martyre, pé­
niblement 11 traverse la salle et monte 
l'escalier. 

— Ils m'ont tué ! repete-t-il. Du re­
pos !... Oh ! dormir I... 

XII 

L'ÉTAT D'AME O t L U C E T T E 

Lucette, restée seule, regarde droit de­
vant elle, fixement... 

Elle ne s'est pas Inquiétée de son 
père, si déprimé, de sa mère, si faible. 
si abattue et hébétée... 

Elle n'est plus elle l... Elle ne se re­
connaît plus !... 

La Lucette d'autrefois a fait place, 
en sa personne, à un être nouveau... 
haineux... 

Elle revoit Hobert et Hélène, beaux 
nobles — Robert fort, protégeant Hé­
lène, reconnaissante, attendrie... 

Spectacle exécré !... 

Dans le silence où Ion n'entend que 
le tic-tac de l'horloge scandé par 
l'averse qui bat les vitres, elle pense, 
l'œil sec. la poitrine haletante. 

Ah ! comme François a été veule !... 
.Comme il a cédé facilement .'... 

Il les tenait, là. tous les deux... cour­
bés devant aa volonté» 

Or. par un seul mot. Robert est sorti 

de la lutte, vainqueur, avec Hélène 
vengée. 

Qu'est-ce qu'il a pu dire »... 
Lucette s'exaspère de plus en plus-
Que Robert ne l'aime pas... c'est ter­

rible, certes 1... Mais pourquoi se dé­
tourne-1-il d'elle ?... Pourquoi la regarde, 
t-u avec une sorte oe pitié, aggravée de 
dédain, ou de mépris - de haine, pres­
que ?... Pourquoi Mme Duroc, elle aussi, 
s'ecarte-t-elle des siens, comme avec 
horreur ?... Pourquoi n'est-ce pas le 
docteur Vaillant, le médecin du pays, 
qui soigne son père ?_. Toute la famille 
Duroc englobe donc les Louvau dans 
une même réprobation ?... 

Partout, les siens sont en butte à 
d'incessantes vexations... Personne ne 
fraie avec eux. et ils ne fraient avec per­
sonne... Pourquoi ?... 

Et que de propos à double entente, 
souvent Insultants, ont été prononcés 
devant elle, atteignant son père — com­
me, par exemple, les insinuations de 
Kernic. lors de son entrevue avec Fran­
çois, le Jour où celui-ci a apporté l'an­
neau offert nar le gars legaël... 

Mélie, pour rassurer sa fille, affirme 
que l'on est jaloux de leur réussite,- que 
c'est l'envie qui leur suscite tant d'en­
nemis... 

Non I... Il y a autre chose l_. 
Mais quoi t... 
— Oh ! Si s'était- murmure-t-elle... 
Son masque a une expression de souf­

france... 
Et tout aussitôt. «Ue s'écrie t 

— Non !... C'est impossible I» 
Elle demeure Immobile, les bras bal­

lants, le regard fixe, prostrée... 
Ce n'est plus la créature haineuse qui 

s'exaltait, tout à l'heure, contre sa ri­
vale— c'est la douce l_,ucette de Jadis— 
maintenant brisée — et dont l'esprit 
las... comme frappé, out coup, de fo­
lle passagère., évoque 1< s fictions qui 
ont berce son enfance : '••". rêves qui Mit 
emporté son imagination d'enfant, de 
fillette et de jeune aile... 

Elle entend la \oix ne Melie chautant 
la légende aimée : 

C'était Anne de Bretagne, avec des sabota, 
Revenant de ses domaines 

En sabots mlrlltontalne. ab I ah I ah I 
Vivent les sabots des bois... 

Elle sourit... Elle est dans le bleu_ 
toute à son radieux rêve — un bien­
fait !._ 

Et. cependant, la porte s'est ouverte 
doucement... 

L'abbé Rosny est entré dans la salle, 
s'est approché de l'affligée, qui ne l'a 
pas entendu venir : Elle est si i"'" 
dans les espaces... 

Le visage du prêtre est empreint d'une 
Ineffable charité— 

n sait tout, de par Robert et Hélène 
qu'il a rencontrés comme Ht Mataient, 
triomphants, de la «maison maudite»-. 

Grave, il étend sa main sur la tète de 
la jeune fille extasiée.- qu'il ne veut 
pas rappeler à la réalité douloureuse., 
et, tout bas. fl prie pour elle aerec fw. 

Be.rfe.it*

